ADRESSE 

DES  GRENADIERS  NATIONAUX 
A  L'ASSEMBLÉE  NATIONALE, 

Présentée  1^  6  août  1793  y  Pan  quatrième  de  ia  liberté  5 

Imprimée  par  ordre  de  l'assemblée  nationale. 


Législateurs, 


La  yraie  liberté  ne  peut  exister  que  dans  un 
pays  où  les  lois  sont  fondées  sur  les  vrais  prin- 
cipes 5  et  ces  principes  sont  les  droits  de  llionime. 
Ils  ont  été  solemneilement  proclamés  dans  la 
France  5  ils  doivent  sans  cesse  guider  les  reprë- 
sentans  du  peuple,  et  le  peupfc  lui-même  :  du 
moment  où  les  institutions  sociales  s'écartent  de 
ces  bases  immortelles  ,  la  liberté  languit,  tombe 
et  périt ,  si  des  mains  habiles  et  vertueuses  ne 
viennent  redresser  les  trop  communs  abus. 

Nous  autres  citoyens,  pénétrés  de  cette  impor-* 
tante  vérité  ,  nous  voulons  contribuer  autant  fj^u'il 
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est  en  nous  à  repousser  les  maux  qu'entraîne 
nécessairement  son  onbli  ,  et  nous  venons  sacri- 
lier  à  la  sainte  ëgalaé  ,  en  renonçant  à  la  tlis- 
tincûon  futile  cju*ont  introduite  parmi  les  cicoyens 
îif'irés,  des  hommes  qui  n'ont  pas  eu  le  courage 
d'être  grands ,  lorsqu'ils  pouvoient  atteindre  à 
rinimortalité  ^  en  fondant  d'une  manière  inébran- 
lable le  l  ègne  de  la  raison  et  de  la  justice. 

Nous  venons  déclarer  que  nous  renonçons  à 
une  distinction  dangereuse,  en  abdiquant  le  titre 
de  grenadier  de  la  garde  nationale  ,  en  nous  dé- 
]>ouiliant  de  tous  les  signes  qui  la  décorent ,  pour 
n'être  que  des  ciioy^ns-soldats. 

Nous  déposons  sur  le  bureau  nos  bonnets  et  nos 
épaulettes.  Rien  ne  pent  nous  engager  à  les  porter 
encore  ,  lorsqu'ils  deviennent  dans  Paris  un  signe 
de  division ,  et  qu'ils  ]3arent  le  front  et  les  épaules 
de  la  plupart  des  habiluér.  des  Tuileries,  et  do 
tant  de  ci-devant ,  qui  ne  se  sont  patriotisés  depuis 
le  13  juin  ,  que  pour  mieux  a})puYer  les  desseins 
du  Pouvoir  exécutif,  qu'ils  servent  également  du 
poigurird  et  de  la  plume. 

Aacune  loi  ne  peut  nous  astreindre  à  être  gre- 
nadiers de  la  garde  nationale  :  nous  cessons  donc 
de  Tetre  ,  et  nous  prions  TAsseniblée  nationale 
•d'envoyer  à  l'armée  des  ornemens  militaires  ,  plutôt 
laits  pour  épouvanter  les  Autrichiens,  que  pour 
établir  entre  les  citoyens-soldats  une  ligne  de  dé- 
inarcalion  ,  et  servir  merveilleusement  les  per- 
■  fides  projets  des  ennemis  de  laiiberté ,  qui,  indignes 
d  être  patriotes  ,  sont  même  trop  lâches  pour  oser 
'  défcmdre  àGoblentzla  cause  de  l'aristocratie  dont 
ils  ne  sont  que  les  bas  valets. 

Nous  observons  à  l'Assemblée  Nationale,  qu'un 
service  exact  de  notre  part  dans  les  compagnies 
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primaires,  prouvera  à  tous  les  malvelUans  qui 
vondroîent  jeter  de  la  défaveur  sur  notre  démarche, 
que  nous  mériterons  toujours  le  titre  de  bons  ci- 
toyens ;  et  quoique  nous  donnions  nos  bonnets, 
soyez  sûrs  que  vous  trouverez  toujours  nos  cha- 
peaux dans  le  chemin  de  i'iionneur. 

Suivent  les  signatures,  au  nombre  de  treize. 


DE  L'IMPRIMERIE  NATIONALE. 


